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Le dossier Espèces exotiques invasives

ww Qui s’y frotte, s’y pique de
plus en plus… En effet, un
fait indéniable selon les té-
moignages des habitants,
des apiculteurs et des dé-
sinsectiseurs, le frelon à
pattes jaunes communé-
ment appelé frelon asiati-
que est de plus en plus pré-
sent dans nos contrées…
Petite piqûre de rappel. Ce

frelon a été introduit acci-
dentellement en France en
2004 via le transport mariti-
me en provenance d’Asie du
Sud-Est. Une reine aurait
fait son nid dans une pote-
rie chinoise déchargée au
por t de Bordeaux puis
ouverte dans le Lot-et-Ga-
ronne. Les choses ont en-
suite été très vite… Trou-
v a n t d e s c o n d i t i o n s
climatiques idéales, des res-
sources alimentaires abon-
dantes, et n’ayant presque
pas de prédateurs naturels
(*), le frelon asiatique va se
propager rapidement, pou-
vant parcourir 50 kilomètres
par an. Résultat, aujour-
d’hui, il est présent dans
toute la France ou presque
et reste impossible à éradi-
quer. Chez nous, on en re-
cense depuis une bonne di-
zaine d’années.
Il reste facilement recon-

naissable par rapport au
frelon européen. Plus petit,
sa taille est comprise entre
1,7 à 2 cm pour les ouvriè-
res et 3,2 cm pour la reine.
L’Européen est légèrement
plus grand : 1,8 à 2,3 cm

pour les ouvrières et 3,5 à
4 cm pour les reines. Con-
cernant la couleur, l’Asiati-
que possède un thorax en-
tièrement brun noir et des
segments abdominaux
bruns, bordés d’une fine
bande jaune. La tête est
noire, la face jaune orangé,
les pattes jaunes à l’extrémi-
té. L’Européen a l’abdomen
jaune avec des lignes noi-
res, les pattes rousses, des
teintes rougeâtres sur la tête
et le dessus du corps.

Le frelon asiatique,
un “opportuniste”
Côté habitat, ce frelon est

un opportuniste. « On trou-
ve des nids partout. On dis-
tingue les nids primaires
construits par la reine fon-
datrice qui se situent à peti-
te hauteur sous un toit,
dans un garage, un abri de
jardin , un barbecue et
même dans le sol. En fait, à
hauteur d’homme ce qui le
rend particulièrement dan-
gereux. La colonie s’installe

ces tortues dans une ani-
malerie, se sont aperçu
qu’elles sont carnivores et
les ont simplement dépo-
sées dans la nature… » Sans
réfléchir aux conséquences.
Les espèces invasives peu-
vent donc provenir de diffé-
rentes origines. Soit qu’elles
arrivent par bateau ou par
avion, livrées avec des pro-
duits exotiques, soit qu’elles
échappent à un laboratoire
ou à un particulier, soit
qu’elles sont abandonnées
par des consommateurs in-
conscients ou négligents…

Avant l’arrivée des tortues
de Floride, la Loire héber-
geait déjà des cistudes (tor-
tues d’eau douce). L’arrivée
massive de la tortue de Flo-
ride a déstabilisé l’écosystè-
me existant. Beaucoup plus
vorace, elle prive la cistude
d’Europe en place de nour-
riture, réduisant sa popula-
tion.

Grenouille taureau
La grenouille taureau, elle,

est un prédateur redouta-
ble, en compétition pour
l’habitat avec ses pairs et

Selon la LPO de la Nièvre, trois oiseaux seulement peu-
vent être considérés comme invasifs sur notre territoi-
re : la perruche à collier, l’ouette d’Égypte et la berna-
che du Canada (photo LPO ci-dessus). Mais seule cette
dernière « est très établie dans la région. Les autres
sont très ponctuelles ». La bernache du Canada est
considérée comme invasive en France depuis 2010.
Mais les premières observations datent des années
1960. Le pays en comptait environ 150 au début des
années 1990. Elles sont plus de 6.500 en 2017. Un dé-
nombrement de 2016 établit à 236 le nombre de ces
oiseaux dans le Cher et 135 dans la Nièvre. Avec un
taux de croissance de 4.433 % dans la Nièvre ! Les dé-
partements les plus envahis sont les Yvelines, la Seine-
et-Marne et l’Allier. D’abord protégée en France, « son
abondance, la vitesse de croissance de sa population et
les problèmes qu’elle cause » (Faune sauvage, n° 321)
ont entraîné la mise en place d’un plan national de
maîtrise en 2012. En effet, l’oie canadienne piétine les
plantations, détruit des écosystèmes et des cultures
agricoles et « ses déjections peuvent causer des problè-
mes sanitaires ».

La bernache du Canada

Selon la LPO de la Nièvre trois oiseaux seulement peu

écrevisses, poissons, moules... dans la loire

ww « Dans la Loire, nous
avons deux espèces d’écre-
visses invasives, pour les-
quelles il n’existe pas enco-
re de réglementation de
régulation de population :
l’écrevisse américaine et
l’écrevisse du Pacifique »,
explique Flavie Pouron, res-
ponsable pédagogique et
chargée de communication
de la Maison de Loire du
Cher. Ces deux espèces se
reproduisant plus vite, elles
sont en train de prendre
l’ascendant sur les autres
écrevisses.

Tortue de Floride
« Nous avons constaté

également la présence de
tortues de Floride. Ce sont
des animaux qui ont été lâ-
chés dans le fleuve par des
particuliers, raconte Camille
de Peyrolle, éducatrice en-
vironnement à la Maison de
Loire. Les gens ont acheté

la loire accueille quelques
espèces nouvelles. écrevis-
ses d’amérique, tortue de
Floride, corbicule ou perche
soleil prennent le dessus sur
les espèces traditionnelles.
Rapide tour d’horizon.

porteuse de maladies. Tout
comme le xénope lisse,
autre amphibien vecteur de
pathologies (ex : la chytri-
diomycose), déclaré “enne-
mi public numéro 1” dans
certaines régions françaises
et présent dans nos dépar-
tements.

Corbicule
Toutefois, les spécialistes

tiennent à rassurer : « Tou-
tes les espèces invasives ne
sont pas délétères. Certai-
nes peuvent même avoir un
impact positif. C’est le cas
de la petite moule (corbicu-
le) qui devient une bonne
nourriture pour certains
oiseaux. Tout a un rôle à
jouer dans la nature », tem-
père Flavie Pouron. Il y a
aussi dans le fleuve la per-
che soleil, le poisson-chat,
le goujon asiatique et le fa-
meux silure, installé depuis
plus longtemps.
Enfin, même s’il faut pré-

server la biodiversité locale,
le réchauffement climatique
va imposer de nouvelles es-
pèces dans les années à ve-
nir. Et mieux vaut s’y prépa-
rer.
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La cistude d’Europe mise en danger par les tortues
de Floride, lâchées dans la Loire. (PhOtO arChives)

ensuite dans des nids se-
condaires à plusieurs mè-
tres de hauteur dans les ar-
bres, voire dans des pylônes
EDF », informe Stéphane
Capozza, désinsectiseur et
gérant de la société cosnoi-
se Zéro Guêpes Frelons, qui
intervient dans le 58, le 18
et le 45.
Quel est le cycle de vie

du frelon asiatique ?
D’une espérance de vie

d’un an, la reine construit
son nid pour fonder sa co-
lonie. Elle pond et part en
chasse pour nourrir les lar-
ves. À la naissance des pre-
miers frelons autour du
15 juin, elle reste au nid et
passe le relais à ses ouvriè-
res, qui à leur tour, parti-
ront en quête de nourriture.
« À noter, ce sont les larves
qui alimentent les ouvrières
en secrétant une espèce de
miellat. Elles sont donc
obligées de revenir au nid
pour survivre », précise Sté-
phane Capozza.
Constitué de fibres de cel-

les envahisseurs sont parmi nous !
De retour avec les beaux
jours, les frelons asiatiques
particulièrement nombreux
et actifs cette année. état
des lieux.

lulose mâchée, le nid peut
atteindre jusqu’à un mètre
de haut et 80 cm de diamè-
tre. Au départ, il est gros
comme une balle de ten-
nis… Il peut abriter environ
2.000 frelons, dont plus
de 550 fondatrices qui peu-
vent, l’année suivante, nidi-
fier si elles sont fécondées.
Il est abandonné pendant
l’hiver.

Les abeilles, un “miel”
pour les frelons
Le frelon adulte aime les

fruits mûrs et les nectars.
Mais il est surtout friand
d’insectes, particulièrement
des abeilles pouvant en
capturer entre 25 et 50 par
jour ! Son mode opératoi-
re ? Il se place en vol sta-
t i o n n a i r e à l ’e n t r é e
d’une ruche ou patrouille
au-dessus des fleurs fré-
quentées par les abeilles.
Grâce à sa taille plus im-
portante et ses grandes pat-
tes, il saisit l’abeille, la déca-
pi te et ne garde que le
thorax qu’il ramène pour
nourrir les larves de la colo-
nie et la reine.
Ces attaques en masse

sont un facteur d’affaiblisse-
ment de la population api-
cole. En effet, quand il est
devant la ruche, les abeilles
“stressées” se regroupent à
l’entrée et vont moins buti-
ner ce qui impacte l’appro-
visionnement de la colonie.
Les apiculteurs peuvent
alors mettre des grilles au
gabarit des abeilles à l’en-
trée pour éviter que le fre-
lon pénètre dans la ruche.
Les abeilles ont néanmoins
un moyen de lutte quand le
prédateur entre chez elles.

Elles s’agglutinent sur lui
par centaine, en faisant vi-
brer leurs ailes dégageant
une chaleur de 47°. Au-des-
sus de 45°, le frelon meurt.
« Il craint la chaleur mais
également le froid, on peut
utiliser la cryogénie pour
détruire le nid lorsqu’il est
en construction », dixit le
désinsectiseur cosnois. On
peut utiliser la projection
de vapeur d’eau pour les
éradiquer.

Destruction des nids
Tout d’abord, le technicien

s’équipe d’une combinaison
épaisse et de lunettes de
protection.
« Au début de saison,

quand le nid est encore
qu’une boule, on le récupè-
re après avoir mis un insec-
ticide dedans. On utilise un
biocide agréé (NDLR : auto-
risé par l’arrêté ministériel
du 22 mars 2002). Pour les
nids en hauteur, on se sert
de perche télescopique
pour vaporiser le produit à
l’intérieur ou d’un lanceur
paintball airsoft, un pistolet
qui tire des billes insectici-
des à longue distance dans
le nid », explique Stéphane
Capozza, ajoutant, « on pul-
vérise également du biocide
au pied de nid afin qu’au
retour du frelon, il puisse
ingurgiter le produit et
s’empoisonner. Par ailleurs,
on récupère le nid et on le
conditionne dans un con-
tainer hermétique qui sera
acheminé vers une filière
déchet ».

Un super prédateur
très agressif…
Le frelon asiatique est par-

ticulièrement agressif, sur-
tout pour défendre sa “mai-
son”. Évitez de vous appro-
cher du nid… En effet, il y a
toujours deux sentinelles,
qui, à la moindre vibration
ou détection visuelle, son-
nent l’alerte, déclenchant le
branle-bas de combat.
Les frelons se regroupent,

formant une boule noire, et
vous attaquent avec fréné-
sie. Sachant qu’un frelon
asiatique peut s’accrocher
sur votre corps grâce à ses
mandibules et vous piquer
plusieurs fois avec son dard
de 6 mm ! Inutile de dire
qu’il faut éviter de se débar-
rasser d’un nid avec une
bombe insecticide… Ne
jouez pas au héros.
Son venin reste doulou-

reux et inoffensif, mais peut
avoir des conséquences
mortelles pour les person-
nes à risques, et en cas de
nombreuses piqûres. On re-
cense des décès chaque an-
née.
Que faire en face d’un fre-

lon asiatique ? Pas de geste
brusque, il ne vous attaque-
ra pas s’il ne se sent pas en
danger. Sinon, ne l’écrasez
pas, il libérerait une phéro-
mone d’alarme pour préve-
nir ses copains…
Finalement, estimons-

nous heureux, aucun frelon
géant japonais n’a été dé-
tecté en France. Gros com-
me un pouce humain, il
peut tuer 300 abeilles à lui
seul en moins d’une heu-
re…

FRéDéRic Dumaillet

(*) Des oiseaux comme le guê-
pier d’Europe, la bondrée apivo-
re, la pie grièche, la mésange
charbonnière, la poule de Janzé.

Le frelon asiatique, une machine de guerre.
(PhOtO : agenCe Chartres)


